
LA B 2 S N B • fait hier un* longue prome­
nade dans I* pare da csYMemn d e L a e t e n . 

P A T I S D I V E B 8 . — Bermté entre « a m w et 
un ehtilht. — Un--ouvrier, i f * de 18 an», 
Charles Gaston, en rentrant arec un chariot 
chargé de briqnes chea «on patron. M. Ottevier 
A Elverdingbe-las-Ypres, a « t é écrasa en tra s a 
mur e* le véhicula. Cinq heures après ce t acci­
dent , il expira , dans la s a i t d e vendredi à 
samedi. 

_ Bnfant noiji dans une maXmitt. — V e n ­
dredi soir, 38 mai , vers six heures, p e n d a n t 
quo la femme Van Kyckcn préparait le souper 
pour son mari , ouvrier de fabrique, habi tant 
à Kessel-Loo, Kwaden pi*», son enfant , âgé 
de 17 mois, jouait dans une pièce vois ine e t a s 
novait d a n s u n e marmite c o n t e n a n t o n * m i ­
nime q u a n t i t é d'eau. 

W E R V t C Q 

Un imuflnsr incendie anéantit 
uni fabrique de lin 

Place de la Rire , à Wervicq, se trouve entre 
autres nombreux cafés , ce lui d é n o m m é • Café 
du Centrt », occupé- par M. e t M m e E u g è n e 
Dcmyttenaere-Breync. Derrière ce débit se 
trouvait hier, une importante fabrique à écan-
(fuer le lin et de nombre*^ m a g a s i n s remplis 
de cette matière texti le. Tout cela a été dé­
truit par un violent incendie dans la nuit de 
samedi à d imanche . 

Ceux qui ass is tèrent aux ravages du feu 
dans ces monceaux de lin purent contempler 
un brasier g i g a n t e s q u e d'une large é tendue 
et d'une prodig ieuse hauteur, et ceux qui pu­
rent visiter les décombres dans la journée de 
d imanche eurent l'idée nette d'un vrai dé­
sastre. 

On en jugera quelque pet» par la descrip­
tion de l'état des l ieux. 

LA F A B R I Q U E O E M Y T T E N A E R E 
A droite e n tournant le. dos à la gare, on 

voyait une rangée d 'anciennes m a i s o n s , pa­
rallèles à la fabrique servant de m a g a s i n s 
pour l t lin travaille ou non. Deux de ces mai­
sons , la 2e et la 3 e étaient encore habi tées , 
l 'une par Mme veuve Demuysfcre, sa fille, et 
les quatre enfants de celle-ci , l 'autre par M. 
Cyrille Crumbèke et ses q u a t r e ' e n f a n t s . Au 
fond de cet te rangée qui atteint une longueur 
rie 50 mètres au m o i n s , s t trouve la sal le ren­
fermant le générateur ou chaudière. 

Plus à gauche et séparés des m a g a s i n s sus­
dits par un p a s s a g e de quatre mètres encore 
d'autres m a g a s i n s derrière la cour du café , 
occupant 7 mètres sur 20 de profondeur et 
se cont inuant par une salle de tci i lagc et autre 
fabrication. 

Plus a g a u c h e encore. If s ateliers propre­
ment dits renfermant 46 métiers ou • mou­
lins » et terminés au fond par la salle renfer­
mant la machine à vapeur. 

65 ouvriers y étaient occupés durant 1 hiver 
et 25 actuel lement . 

L E S P R O C H E S DU S I N I S T R E 
Samedi on n'avait travail le que jusqu 'à qua­

tre heures. C'est vers onze heures 15 du soir 
que l i n c e n d i e se déclara. A cette heure-'.à et 
v u l' inrtammabilité d e s mat ières e n ques t ion , 
le feu put étendre rapidement son champ 
de dévastat ion sans que personne s 'en aper­
çut. Auss i ne fûmes-nous pas é tonné au cours 
de notre enquête d'entendre toujours et de 
tous la m ê m e réponse quand nous d e m a n d i o n s 
r»r quel côté , il avait c o m m e n c é : 1 Ç a a é té 
,1 vite, Monsieur, quand je l'ai vu » tout • était 
111 feu. » 

Les cabarctiers-propriétaires dormaient dans 
une pièce du devant (côté rue) , i ls furent ré-

uar des vo i s ins . Les deux m é n a g e s 
dont nous avons parlé eurent heureusement le 
i< mps de se sauver chez des anus . 

' >uand les pompiers arrivèrent, sous la con­
duire du commandant Callaut , quinze minutes 
après le s ignal d'alarme, c'est de c e c ô t é qu i l s 
combinèrent leurs efforts. 

Il-, réussirent très bien à couper le feu et a 
préserver les mai sons hab i tées et deux places 
remrUes de l in auprès de la gri l le d'entrée. 
O n voit que leur secours fut appréciable. 

U N B R A S I E R I N F E R N A L 
Quant au reste , noirs l 'avons dit, ce ne fut 

autre c h o s e depuis minuit jusqu'à 3 heures 
qu'un brasier d'enfer contre lequel il n'y avait 
rien à faire, l ' n e foule i m m e n s e de Wervic-
rniois était a c c o u r u e » c e spectacle. L' incendie 
se vit parfaitement de C o m i n e s et des alen­
tours et un v o y a g e u r aurait assuré l'avoir 
.in-rru de O u r t r a i même. Les flammes s'éle-
\ n n t , en effet, à une grande, hauteur, éclai­
rant presque toute la ville d'une lueur si­
nistre. 

MM. V a n d e r s c h a e g h e , commissa ire , qui *S 
<hatgea de '.cncruvte jud ic ia i re ; Verbercht, 
.Mmmandant de gendarmerie , le» g e n d a r m e s 
et les g a r d e s , se trouvaient sur les lieux pour 
contenir la fouit . Remarquées aussi , diverses 
personnal i tés de la ville. 

CE QUI R E S T E 
Ce ne fut qu'à l 'aube, vers six heures , qu'on 

I>ut pénétrer et se rendre compte du désastre 
. iccomph par le fléau. 

Toute s les toitures étaient écrouées , c e 
n'était qu'un i m m e n s e champ de décombres, , 
•briques, tui les , ferrailles, murs calc inés , sque­
lettes de m a c h i n e s , poutres e n fer, tordues, 
• verre » et étain fondus , le tout enchevêtré 
et mèlé*cofnrne> à plaisir . Certains » moul ins • 
11.uent complè t emen t dégarnis de leurs cou-

'teaux. 
D e s co lonnet tes e n - fer de plus d'un déci­

mètre de d iamètre , avaient rougi à blanc, 
c o m m e o n peut e n c o r e s'en rendre compte . -

On c o m p r e n d que si le vent eut soufflé ou 
que les secours fussent arrivés trop tard, c 'eut 
été un g r a n d d a n g e r pour les m a i s o n s avoisi-
nantes , notamment pour la boulanger ie coo­
pérative. 

Par bonheur, la m a c h i n e à vapeur n'eut p a s 
.1 souffrir, si ce n'est la courroie de transmis­
sion brûlée. 

1 ne dvnamo électrique insta l lée récemment 
auprès du passage de cette courroie dans la 
m ê m e sal le et servant à fournir l 'éclairage, a 
été , par contre , complè tement détériorée par 
le feu. 

LES D Ë C A T S 
L t bilan des dégât» e s t d e 5 6 0 0 0 francs 

pour les bât iments et le matér ie l , et de - » < * » 
francs pour le lin. L e tout e s t couvertvtar une 
assurance. 

Ce lin appartenait aux propriétaires sui­
vants : MM. Demyttfcoaere, Henri Breyne , 
Deburck, De lebecque , Marescaux, B r u g g e l -
mans . 

La fabrique avait é t é renouvelée complète­
ment depuis deux ans . On y en travaillait de 
7 à 8.000 kilos par jour. M. Demyt tenaere e s ­
père tout rebâtir, de sorte qu'il n'y aura pas 
trop de chômage pour s e s ouvriers . 

H es t difficile de déterminer l a c a u s e du s i ­
nistre à moins de l'attribuer à un échauffe-
ment. Nous avons dit que l 'enquête ouverte A 
c e sujet, e s t entre les m a i n s de M. le Com­
missaire . 

Y P R E S 
L» CHUTE D'UNE AMAZON*. — Aucune suit* 

n'est a craindre pour l'état de Mme Kuflerath qui 
a fait une conte au cours du paper-hunt (te samedi 
dernier Nous tenons, a ce sujet, à apporter une 
légère rectilioation, a notre compte-rendu d nvant-
hier Muie hurterath, qui tait de tequila lion depuis 
nombre d'années et est réputée comme une ama­
zone accomplie, a été victime de l'inadvertance des 
paysans qui avalent fixé un obstacle devant rester 
mobile. Elle n'a pas été désarçonnée, au sens strict 
du terme, mats sou cheval a tait panacbe. C'est en 
somme une chute qui n'en est pas une. puisqu'elle 
n'aurait pu se produire sans cette négligence. 

W Y T S C H A E T E 
I N C E N D I E D ' U N CABARET. _ Uan» la 

nuit de samedi à dimanche, un incendie s'est dé­
claré à l'estaminet « du Faisnn • , tenu par M. 
Soev ; la maison a été complètement détruit*; les 
uV-àts s'élèvent à environ 4.000 francs. 11 y a as­
surance; on ignore encore les causes de cet in­
cendie. 

C O U R T R A I 
LA PROCESSION A N N U E L L E 1>ES ri.S. 

CHEVEUX DE M. S. s'est déroulée hier, diman. 
ehe, à nartir de 3 heures de l'après-midi, le long 
de son itinéraire habituel. Une légère pluie 
il'urae» est tombée au moment où le cortège 
s'ébranlait; elle fut la bienvenue, car elle éteignit 
la poussière et rafraîchit la température. 

Comme choque année, les différent* e.r<\iipe« re­
ligieux, bitilioues et historiques se distinguaient 
par l s fraîcheur des costumes et la distinction 
des personnages. 

Les notabilités politiques et administrative» 
miivaient, ecuimè touéours, la châsse de l'Insigne 
.clique, portée à tour de rôle pur MM. 'es curés 
des cinq paroisses de la ville. Mgr Roelens. évè-
111e titulaire du Congo belge, participait au cor-

tè-re. 
Le corps des pompiers communaux et plusieurs 

satiétés île musique de da ville et de» communes 
. .min snantes Tehaiissait l'éclat de cette splendire 
manifestât ion religieuse. Une foule énorme de pè­
lerins et de lurieux, venus de tous les points des; 
FI indres IrsutessM et belges assistaient en spec­
tateur* recueillis au défilé de la procession. 

Vers 5 heures et demie, tous les groupes et la 
loale •massés sur la Grand Place recevaient la 
bénédiction donnée par le prélat, avec la fré -
l n n relique, du perron de l'Hôtel de Ville, dé­

coré a\<T un crût exquis pour la circonstance. 

LA SEMAINE D'AVIATION. — Par suite d'un 
v. ni assn violent Vavlatenr Beaud n'a pu s'élever 
qu 1 7 kearea 10 minutes. Apres quelques tours de 
ptsta 11 • (in atterrir. 

Aujnurd hui lundi. Jour de clôture du meeting 
d'srlstloa. Si le temps le permet plusieurs ama­
teurs courtraisiens accompagneront M. Beaud. en 
qualité de passagers, dans ses randonnées aèrle.i-

LES COURSES DE LILLE 
du dimanche 28 mai 1911 

La réunion es courses donnée hier dimanche, au 
champ de courses du liois de la Denis a été favo­
risée par un ciel bltii clair et un soieil chaud. Vers 
quatre heure» lu cul l'est ategaBD»:. maia la pluie 
n'a ras gale cetiu belle après-midi, lieaucoup do 
inonilo au pssafjs, aux tribuues et a la plaine agré­
mentas de claires toiletta» d été. 

Remarqués au pesage : MAI. Scrire et Blnauld, 
conseillers généraux ; Lo Roy. secrétaire particulier 
du préfet; Lo r.oaster. inspecteur principal do la 
Comparait: du Nord ; de Uarolet. directeur des pos­
tes, etc. 

1" Course. — Pria du oiwmln-vert (course plate 
au «raton pour gentlemen-rklers. 2.300 m.. S.ooo fr.) 
— 14 inscrit , 3 partant». — Dés le départ Bégo­
nia III s assure uno bonne vingtaine do longueurs 
d'avance sur Choléra, mais au second tournant de 
Lambersart. lo cheval glisse et désarçonne son ca­
valier. Choléra gagne seul la course. Bégonia est 
remonté et finit la course : 1. Choléra, S M. de 
Muium (Bossut) ; S. Bégonia 111, à M. P. Michel. — 
Pari mutuel : 1er g-agn.. pes. 8.00, trib. «.SU. pel. 
7.50. — Montant des mises : 3.600 francs. 

r CouTse. — Pria de la t y s (course plate au ga­
lop, handicap. 1000 mètres. 3 000 fr d» prix). — 
S inscrits. 4 partants. — Le Jeu est fait successive­
ment nar les repre»entanta de Mumm et Cainyre. 
Au dernier tournant Beda qui venait comme un 
gairn'tnt M dérobe. Camyr.' BatTSe d'une encolure: 
1 1,'amyre. a M. Courveill» (Chartln) : I Arséue-
Lupln. a M. de Mumm (O. Moreau) ; 3. Mandoline V 
a E de Mumm (Lasncs). — Non placé : Beda. — 
Pan mutuel : 1er gagn., pes. 12.60 trib. 15.50. pel. 
10ou; ter pi., pes. 7.50, trib. 8.50. pel. 8-50; 2e pi., 
pes. 14 00, trib. 1100, pel. 12.50. — Montant des mises 
tes» francs. , „ 

3" Course. — Prix «es villa» (steeple-chase mili­
taire, i" série. objets d'art. 3.800 métrés). — 20 Ins­
crits. 11 partants. — Belle course très bien menée. 
Lo train a été fait au début par Rlp. Patelin, Aloc-
baran. les autres tout près. Après le prem.«r tour 
Béçuinetto remplace Rip dans lu peloton de tête. 
L'arrivée est très serrée et très applaudie : 1. War-
«ick IV a M. Danger, lieut. au 3e hussards (pro­
priétaire) • 2 Aldeba-ran. a M. Supper. lieut. au 3e 
dragons (Delair); 3. Patelin, a M. de Massas, lient, 
au 3e hussards (propriétaire). — Non placés : Lady 
Democrat. Tlt-W-iUow, Luronne. Villafranca. Ea 
tilde. Begulneite. Triple-Sec, Rlp. — Pari mutuel: 
1er gagn.. 38.00. trib. 78 no. pel- 67.50; 1er pi., sas. 
1«'»>. trib. 16.50, pel. SOOO; 9e pi.. Des. 10:50. trih 
10uo pel 1100; 3e p i . pes. 15.00. trib. tl.50, pel. 
ll.oo. — Montant des mises: 23.880 fr. 

«' OOUTSC. — f r l i des Osme» (course de haies, 
hannican pour gèntlemen-riders, hacit» et hunter.-, 
2 000 fr. de prix. 3.200 mètres). — 8 Inscrits. 6 par­
tants. — Très Jolie course menée 4 une allure très 
viv.i. Pendant les trois quarts du parcours Hima­
laya et Hémlne II ont mené alternativement avec 
uno grande avance. Mais au dernier tournant Bal 
Masque II est venu vivement les mettre d'accord. 
La Varyag s'ètoit donné une atteinte au membre 
antérieur droit a la claie n* 5. — 1. Bal Ma-qué II. 
à M. Le Roy (prop.) : 2. Hémlne II. a M. C. du Su-
gny (de la Motte-Rouge) ; 3. Himalaya, a M. Dauper 
(rrenriétairo). — Non placés : Rnama II. Le Va-
ryair. Ketty III. — -Pari mutuel : 1er gagn.. pes. 
W.5o, trib. 3600. pel. 20.00; 1er pi., pes. 1600. trib. 
15 00, pel. 12.00: 2e pi., pes. 11.00, trib. 13.50. pel. 
12 50 — Montant des mises : 19210 fr 

5* Course — Prix du Bals (steeple-chase pour 
gèntlemen-riders hacxs et hunters. handicap. 4.000 
mètres. J.ooo fr. de prix). — 8 inscrits. 6 partants. 
_ Le tratn a été mené par Stsowath et Majorai, 
cramant en queue. Après le huit Stsowath dispa-
ratt. Crémant amneé progressivement gagne sans 

lutte devant Majorai. — 1. GréeJJant, à M. de ville-
neuve (propriétaire) ; S. Majorai, a M. Bauau (pro­
priétaire); 3. Husdoa. à M. C « l e Sugny (de la 
Moue-Bousje). — Mon plaças: Stsowam. Wlak-
boarae, Usatesant. — Fart mutuel: 1er gagn.. 
née. 2t .» , trib. 1»X)0, pel. 28.00: 1er pi., pes. 10.00. 
trib. 10 50, pel. 10.00; 2e pi. pes. S.50. trib- 10.00. 
pel. o.oo. — Montant des mises: 21.816 fr. 

6" Course. — Prix Garnement (au trot monté ou 
attelé. 3.000 fr. de prix, 3.900 métrés. Rendement de 
distance;. — 21 inscrits. 12 partants. — L tianiin. 
a M. Caroxiile (J. Mequignon): 2. Hégéslppe. a M. 
Auberge (Jeandot) ; 3. Frarval. A M. Lelebvrc (A. 
Mequignon,. — Au départ Sowa, favori, sémbail» 
et ne peut être arrêté qu'après deux tours- Gardé­
nia arrivé 3e est distancé pour avoir galopé. Vi­
tesse : 4 35' 1/5, 4'37", 4'43". — Pari mutuel: 1er 
gagn., pes. 18 oO. trib. 29.00, pel. 28.00; 1er pi., pes. 
8-jii. trib. îo.OO, p.cl. 1U.OU; 2e pi.. 10.00, trib. 9.50, 
pel. 11.50; 3e pi., pes. 11.50, trib. 13.00. pc.l 20.50. — 
Montant de sinises : 30.725 francs. 

Total général des paris : 116.220 francs. 

LES COURSES AU BOIS 0 « B0UL00NB 
du dimanche ts mal is i i 

Paris. 28 mal (par dépèche). — Voici les résultats 
des courses qui ont eu lieu au Bois de Boulogne 

Prix de Neulliy. — 1. Ulmus (Barat), pes. 21.00, 
pel. 9.0O; 2. Alby Aimée III. 

Prix des Tertres. — 1. Banco III (O'Neill), pes-
St.00. pl. 16.00. pel. 16.50, pl. 7.SO: 2. Comedia (Stem), 
pes. 16.50, pel. 7.00. — Non placés : Orme Duuiall. 
M. Henry, Monot, Orsanco. 

Prix Lupin. — 1. Alcantara II (M. Henry), pes. 
38.50, pl. 16.00. pel. 19.50. pl. 7.50; 2. Shetland (Stern), 
po*. 14.50, pel. 6.50; 3 Rubinat II (Ch. Childs), pes. 
1800. pel. 9.00. — Non placés . Oavarni III, Favo-
nlo. As d'Atout, sea Lord. Clin d'oeil, Gibelin. Pau­
vre Rose. 

Prix du Paro de» Princes. _ t. pire (snarpe). pes. 
48 50. pl. 19.00. pel. 28.50 pl 10.00; ï . Laliire 
(O'Neill), pes. 15.50, pet. 7\no. _ Non placés :+onte-
noy. Grand-Seigneur, Bucentaure. Nectarine. 

Prix du Lao. — I. Seigneurie II (M. Henry), pes. 
45.50. pl. 20 00. pel. 22.00. pl. 10.50; 2. Vinci (Jrn-
nlngs). pes. 55.50, pel. 27.50; 3. Juliette IV (Sharpei. 
pes. ss.nn. pel. 41.00. — Non placés : Lama II, Radis-
Rose, Kildare U. Hilda II, Canteloup. Orberose, La-
frhet, Mésange, Seat-Maïd, Entrechat II. Diavoletta. 
Vert et Houire. 

Prix du Treeadérs. — t. Hesslan (O'Neill), pes. 
'..150. pl. 18.00. pel- 38.00, pl. 11.50: -2. Royal Amour 
ta. Bartholom) p.-s. M.oo, ncl. 1550; 3 Pont d Or 
(A. Woortlandi. pes, 17.00. pel. 8.50. — Non placés: 
Acack), Goodidea. Fitz, Ronald. Naumas, Consols, 
Quand. 

COURSES A B O I T S F O R T 
du dimanche 26 mai 

Prix de tttermml (2.000 fr.. 1.900 m.). — 
1. Hawking, à M. Newton; 2. Féodal; 3. Gol­
den Harvest. — Non placés: Clreat Eastern, Lu. 
na, Yonne. — Pari mutuel: rxs. 10,60, 7,00 et 
8,30; pel. 10,70, 7,00 e t 10,40. 

Prix Villa-Ucrmnta (2.500 £r., 1.700 m j . — 
1. Bulrush, à M. Mvers; 2. Lorenzo; 3. La Zeeea. 
— Non placé: Cour. — Pïiri mutuel: pes. 29,40, 
7,40 et 9.40; pel. 17,20, 9,60 et 12,50. 

Pri.r 'lu l'nrrlifmin (2.500 fr., 2.000 m.). — 1. 
Rio Tinto,. à M. Elckns; 2. Alerte I I I ; 3. Cycle. 
Non placés: B/e*..Scarf, Hook, Si Si, SantosDu-
mon, (oui l let , Indigo I I . — Pari mutuel: pes. 

TS5.40, 13.90. 9,00 et 32,10; pel. 28,50, 11,20, 
8,70 et £6,00. 

Derljv belqc (30.000 fr., 2.400 m.). — 1. Erin-
disi. à M. Matlii»u; 2. Ftilox; 3. Gavarni. — Non 
p!;ii-.w: 'Mondain, Croom. IVrencc. Maquis, Mon­
teCarlo, Faine. — Pari mutuel: pes. 300,50, 
21.60, 9,00 et 13,60; pel- 669,00, 13,10, 10,00 et 
10,00. ' . 

Prix d'IlùoqhroTH (2.500 fr., 1.900 m.). — 1. 
Garde Noble, à M. Mathieu; 2. Pliil ippe; 3. 
Georcine. — Non placé: Red Kine. — Bari mu­
tuel : pes. 24.30, 11,00 et 7,80; pel. 36,20, 12,20 
et 8.00. 

Prix de loxum (3.000 fr., 2.0C0 m j . — 1. 
Bamboo, à M. A. Taylor; 2. Hakon; 3. Cross-
v a y s . — Non ptacés: Gallus. Chestruvin, My 
I*n'< le, Blockx. Météore. — Pari mutuel; pes. 
45 30. 11,00, 8,30 et 18,90; pel. 42,30, 10,20, 7,60 
et 19,50. 

CV0LMMB 

VÉLODROME DE LILLE 
AU CROISE LAROCHE (S" réunion) 

Dimanche se sont disputées sans imident, au 
Vélodrome du Croisé-La roche, les éliminatoires 

•du championnat intar-corporations. Une averse 
retarda le départ qui ne fut donné qu'à quatre 
heures. . * 

Voici les résultats des deux épreuves qui se 
couraient sur 15 toirrs (5 kilomètres) : 

Première série (Textile, et Mécanique). — 1. 
rXibèvo; 2. l 'ollot; 3. Leeoutre. Temps to ta l : 
9 m. 12 s . ; les 200 m. en 14 s. Ij5. 

DejWièm» série (Scolaire et Alimentation). — 
1. A . t i s o n ; 2. Lepoutre; 3. Pascal. Temps total: 
10 m. 12! s. 1 5 ; 200 mètres en 14 8. 1.5. 

La finale entre les premiers de chaque série 
sera disputée, dans ..une-prochaine réunion. 

COURSES CYCLISTES A WASQUEtHAL. — 
Nous rappelons que deux grandes courses vélo-
cipédiques sont organisées pour le dimanche 
9 juillet, à Wasquehal. quartier du Centre (der­
rière la gare de Croix-'Waaquelial). Elles sont ré­
servées aux indépendants et aux amateurs libres. 
Les premiers devront effectuer un parcours de 
50 kilomètres; pour les amateurs libres, le par­
coure est de 36 kilomètres. Ponr té^s 1V9 eigne-
ments .s'adresser au secrétaire, Gustave Lejeune, 
à Wasquelial. 

PRÉPARATION MILITAIRE 

ROUiBAIX. — Une moni/estntion intime <i 
l'Ecole de tir et d'in«trvction militaire de Rou-
baix. — Dimanche matin toute l'Ecole au complet 
piet a été rassemblée àatDM la cour d u Palais de 
Justice, pour fêter les succès de dimanche der­
nier aux concours de la préparation militaire. Le 
lieutenant Schiller, après avoir dit aux élèves 
toute la satisfaction qu'il avait «prouvée en les 
voyant se comporter s i brillamment aux diverses 
épreuves du concours, les a enoagés à travailler 

{«lus encore et à employer tous leurs instants de 
oisir à se perfectionner. 

• C'est en suivant assidûment les cours de 
l'Ecole que vous tendrez à devenir des hommes 
bien doués moralement, bien trempés physique-
nient. C'est d'ailleurs votre intérêt le plus immé­
diat qui est en jeu et en le servant vous faites 
acte de reconnais sauce vis-à-vis de vos instruc­
teurs qui, pour vous, dépensent sans compter 
tout lo dévouement dont ils sont capables. »_ 

Le lieutenant Schiller a tenu ensuite à féliciter 
très chaleureusement, au nom de tous les élèves, 
M. Fort, maître d'armes de l'Ecole, qui a été 

,promu officier djAcadérnie; l'adjudant Ramu et 
l'instructeur -CaAteH-qui ont obtenu une citation 
au Bulletin Officiel du ministère de la Guerre ; 
l'adjudant Lebrun, les instructeurs PJulipiperon, 

-1 >écarpentrie, Fa-ernaux, Lesuisse. Buhjraeve, Mi-
.naux, qui ont reçu-une lettre- de félicitations du 
•ministre de la Guerre. « Ces distinctions sont au­
tant dis témoignages tangibles, d e la considération 
dont jouit en naai lieu l'œuvre patriotique e t 
K-piuilicaino^ laquelle vous coUuborez, et vous y 
trouverez la preuve que les pouvoirs publics ap­
précient votre action, e t voue engagent à la per­
sévérer. Ces marques d'approbation vous sont 
parvenues le jour même où le ministre de la 
Guerre qui les. a. signées, trouvait la mort dans 
raccompiissemeist des devoirs-cîe sa charge et à ce 
titre elles vous seront coublement précieuses. » 

Le lieutenant Schiller félicite spécialement les 
instructeurs Costel e t Décarpentrie qui <yt reçu, 
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samedi soir', des mains du général Boa*, « ce vé­
téran de toutes les guerres coloniales oe la troi­
sième Eépubhque », l e premier, la méoaille « ar­
pent on Mérite National, le second, la médaille de 
bronze. Avant de terminer, le lieutenant Schil­
ler propose d'envoyer, au, nom de l'Ecole tout 
entière « un message de félicitations et de recon-
naiesao.ee aux pionniers des œuvres post-scolaires 
qui ont éfé l'objet, dimanche, de distinctions ho­
norifiques: à M. Hennequant, président de la f é ­
dération, promu officier de l'Instruction publique; 
à M. Gaston Duburcq. nommé chevalier du Mérite 
agricole; M. Georges iDai»ette, qui a reçu une 
lettre de félicitations du ministère de la guerre ; 
à M. Fernand Claise qui s'est vu décerner la mé­
daille d'argent du Mérite nationale, à tous ceux 
'f.n apportent à l'édifice que nous construisons le 
concours de leurs compétences et -de leur sympa­
thie ». 

L'adjudant Kamu remercie ensuite te lieute­
nant Schiller, au nom des instructeurs, l'assure de 
tout le dévouement d'anciens sous-officiers qui 
sont, dit-il, heureux de le luivro et sur lesquels 
il pourra 4ouiours compter. I l propose A l'Ecole 
de battre un Dan chaleureux su lieutenant direc­
teur qui s'est oublié dans I'énranération des ré­
compenses accordées dimanche, et dont la médaille 
d'or qui lui a été décernée par lèrtninistre de la 
g"jerre, a souligné une fois de plus l'estime en la­
quelle le tiennent ceux qui connaissent son dé­
vouement et son civisme. 

Au début de cette petite manifestation, une 
coïncidence heureuse avait permis à la « Koubai-
sienne » et à l'Ecole de Tir>et d'Instruction mili­
taire de la 'Fédération des Ecole» publiques, de se 
trouver rassemblées dans la cour du Palais de 
Justice et de bonnes paroles de confraternité 
aivaient été prononcées, scellant ainsi l'union et la 
concorde, oui n i doivent cesser de régner entre 
des couvres qui poursuivent le même idéal et ten­
dent veri le même objectif patriotique 

GYMNASTIQUE 

HBM. — A la Sooiéte d» gymnaatique « La Gau­
loise ». —' On nous prie d'insérer la note suivante : 

« Une section de gymnastique, de tir et d'instruc­
tion militaire, qut a pris nom « La Gauloise ». s'est 
f. .nuée au sein de l'Amicale Jules Ferry. L'agré­
ment du gouvernement sera incessamment deman­
dé. La première, sortie de u La Gauloise » est fixée 
au l i Juillet. Nul éoute qu'elle n'obtienne un vif 
succès. Des listes de souscription vont circuler dans 
la cemmune, leur produit, servira à l'équipement 
,1e la jeune société, dont l'intention est dé se faire 
remettre officiellement son drapeau, dès que la sec­
tion militaire aura touché ses armes. Cette remise 
officielle donnera Heu a une Imposante cérémonie. 
La Commission de l'Amicale Jules Ferry et le Co­
mité directeur de « La Gauloise » font appel à la 
(rènéroslté de la population qui ne manquera pas, 
nous en sommes convaincu, de oonner une marque 
d estime et «yintérct a l'oeuvre si philanthropique 
et patriotique, de l'éducation morale et physique 
et de la préparation militaire de la jeunesse. Les 
répétitions auront lieu au siège de, la société, les 
mercredi et vendredi de chaque semaine, à 7 h. 1/2. 
On peut toujours so faire inscrire. 

T I R 

CHOIX- — Aux Carabinier». — Késultats de 
dimanche dernier; 1 " C. Dhalluin ; "S A . JAnm-
mel; 3* A. Dupont; 4. C. Canet te ; Se M. thial-
luin; 6* P. Chatelet, 7* C. DnjaroHn; 6" O. Tno-
rel; 9 H. Leclercq; 10" A. Dhalluin; 11. A. VVil-
l iot; VU L. Corail; 13' G. Hespalle; 14. F. Cas-
tel ain. 

— Tons les dimanches matin, tir d'entraîne­
ment pour 'jeunes gens ; l'apTès-midi, à partir de 
o heures, concours entre sociétaires. Le concours 
annuel aura lieu du 11 juin au 9 juillet. Au con­
cours du Congrès national de la Préparation mi­
litaire, la délégation d * la société a fait 117 points 
et * remporté individuellement les 4" et 51* prix. 

CROIX. — Saciiti la Patriote. — Aujourd'hui 
toute la journée, se continuera le grand concours 
international de tir. 

OBBBATt 01 SSt» 

ROUIAIX. — Exposition (Parc Barbleux). — Au-
jouM'hut lundi, a 5 h. 1/s, * a» 7 pour 1.000 francs. 
M. Paul Masurel et les Invincibles contre M. Achille 
Narguet, de Croix et les Industriels de Tourcoing 
réunis. . . 

Dimanche 11 juin, chei M. Alphonse Destob-
belelre. «6. rue de Mouvaux. a l'« Abondance •, con-

-oours de clôture avec 16 sociétés, alise 4 fr. Chaque 
' coq gagnant touchera un magnifique jambon belge. 
Se presser pour les mises. »<33 

Le concours qui devait avoir lieu aujourd liui 
lundi chci FldrimoraS. au Trlchon, sera remis a 
jeud» prrxVain 1er juin. 8045rt 

Lundi 89 mal. cnei E. Dambrin. » de S 
p o u r - » fr. L'entrée an gagnant. Emile Dambrin. 
Louis Dessin contre MM. Albert Farvacque. Hygo-
mer et Juste Delfolle. Au parc à 8 h. l/S. MI73 

— Dimanvhe de Pentecôte, 4 juin 1911, Grand 
concours de deux coqs. Aux Vieux Bons Vivants, 
chea Dominique Parain. rue de» Champs, 38. la 
mise de-30 francs poux 100. 1er coq 56 frs; 2me 
coq 46. 6e presser pour le» mises. 7802 

T0UR0OINQ. — Au Gallodrome. rue de la Gare. 
19. dimanche 4 juin, concours de deux coqs 
avec mises de trente francs. Le premier coq ga-
smant aura-65\fr.. les deux coqs gagnants 100 fr. 
Tirage au sort à 4 1. Mise au parc à 5 h. tyuo 

MOUVAUX. — Lundi 29 mai, à l'occasion de 
la Ducasse, chea G. Millescamps, < Au Dec 
d'Acier:», grand concours. Au parc à 7 h. 1/2. 11 
reste quelques mises. àH»i 

NETJVTLLE-EN-FEIHRAIN. — Lundi 23 mai 
dhez Coone dit Princhon, c Au Dm-mon». se joue, 
ra un jo l i 2 de 3 pour 30 f r. Première paire citée 
pour 26 fr. Les amis réunis du Durmon contre 
les Petits commerçants du Risquons-Tout. An 
parc à 7 heures. Tioï 

SBLBMBBPNII.IB 

voreurs ont pu mettre as liberté les ndéle» . « " " l 
^ H l m a n c a V n i a t u , à 7 heures, par un veut Nor« . . 

" t e s renuSes se sont effectuées très rHvMre'^* 
. .L"rern!èr%teon Qui «PParUent à ï W ^ 
iv> nrolx a été constaté a s n. 52 m. 41 sec.. "~ 
f î l t^xne ï l t é î ee de SB7 métrés 48 à la minute;, 1 J -

** T ̂ "société ehe» Joseph Vannd*. rue m— 
Lulatnbourt. 66, .Fort OodnnuUjr, rappelle ^ o a 
concour» de semaine sur Chantilly, le 30 mai. 
S o T î n c s de prix d'honneur, eparlas riretrsdrtrt 
50 francs prix d'honneur. Poule « honneur a 1U) 
fr. ^ H ^ t T r è x c é d e n t . Les étais perfore, seront 

" l ^ D e u x - U n l o n s . Centre et Croix. - Lundt 
î9 Mal. J e T a 7 heures. 'nscrir»tlon pour ^ cpnroua 
sur Rambouillet, chez M. Débiaiiw. rue Roi lin (Cul. 
de -Four). Bureau avec dépôt, de constateurs che». 
M. Debeer. rue Lavolsier. Croix. 1S0 fr. de prix 
d'honneur. Rayon de • Kilomètres ^%J^Si 
servint lâchés mercredi pour la rentrée se faire vers 
midi. """ 

é t a t s ©SwSIs 
Canton» «a Rsafeala 1 

ROUBAIX. — Déclarations de naissances du t * 
manche î8 mal. — Andrée Lecrcnler, rue de i * n -
nojr. 189. — Raymond Pennelle. rue de la Chaussée, 
cour Antoine Masson. 13. — Eugène Jusy, rue -o»|| 
France, cour David, 1. „ _ I 

Déclaration de décès. — Louis Duthllller, » Sx». 
flleur rue Voltaire. 1&. 

0R0IX. — Déclaration de naissance du S» mat. - • 
Maurico Decloett, rue Coluiar. fort Boulangé. 3B-

Canton do Larmo» 
A80Q. — Déclarations de naissances du !» mat..| 

— Lou.se ilrlct. place de la République. — Lucetl*; 
Jollvet. rue Mssséna. 

B A I S I E U X . — Déclaration de décès du 28 mal—-1 
Hélène Lamain. 40 ans, au Granû-Baisleux. 

ROUBAIX. — Le conoour» mon»tr» de Ohantllly 
Expasitlen. — L'expédition des 146 paniers renfer­
mant les 4.683 pigeons du concours de ChantlUy-
Exposltton,. organisé par les Fédérations et Cercles 
de Roubait. -qui ont été expédiés samedi soir à des­
tination de Chantilly, est arrivée a bon port. Ainsi 
qu'ils en avalent reçu l'ordre du Comité, les con-

81 V O U S S O U F F R E Z DE 

L'ESTOMAC 
Si v o u s d igérez mal , si vous avez de l 'em-" 

barras gas tr ique , <Jes a igreurs , de l a dilata*-
t ion, des crampes ou des lourdeurs d'estcu 
mac , rit prenez pas d' inuti les drogrues e t met-* 
tez-vous s implement au rég ime du PhoBpttO", 
Cacao ; e n quelques jours tous c e s malaises» 
auront complètement disparu. Pourquoi? Parct» 
ouo le P!ic»nho-Gacao est un al iment d'un*» 
d iges t ib i l i t é parfaite et qui n 'ex ige des«orga-c 
r.es d i s e s t i f s qu'un travail très min ime . 

Fa i t e s un essai avec la boîte-échantillonij 
envoyée gratu i tement h toute demande adresJ, 
sée au Phoopho-CBOBO, g, rue Frédéric-Bas- , 
t iat , Par i s . 

En v t n t o dans les pharmacies et b o n n e * 
épiceries . 6 5 6 9 * 

L'un des Gérants : Altrad MCSSIA1W. 
"Tvrimerle du Journal de Roubal», "1, Grande-Rue» 

IMMEUBLES 
ATrUREwALOIH 

Salle de» adjudications de» 
notaire» de Lille, rue de Pué-
bla, 7. 

Etude de M" Albert MABLL-
L E de P O N C H E V 1 L L E , 
notaire A Lille, 18, rue de 
Pas. 

A V E N D R E 
Le Jeudi 8 Juin 1911, A 

2 heures de l'après-midi. 

I • 

VILLE DE LILLE 
boulevard de la Liberté, 10 

BELLE ET G R A N D E 

M A I S O N 
A u s a g e d'habitat ion 

et 361 mq 36 c. de-fonds des 
bâtiments, cour et jardin en 
dépendant ; la di te maison 
est libre d'occupation. 
Afiie-d-priz : 80.000 franc» 

VILLE DE ROUBAIX 
• M IHBMWl. O 

MAISON 
à usage de rentier 

Loyer: 3.000 francs. 
Uise-à^prix: 4&.000 jrancs 

A LOUER jardin boisé et. pa^ 
rlllon. 260. BoulJ Desoat, Ulanc-
Seau. 8 t>-0d 

A LOUER 2 chambres nongar-
nies au t". S'adr. «8. rue de 
Toiikiuse, Rx. aaiiauu 
VILLAS a louer à Sangatu 
S'adr. 82. rue des 4-Colns. Ca­
lais, ou a Sansratte. villa des 
Touffctiers. 7844 
A BONSECOURS-PËRUWELTZ 
A louer a partir du 1" Juillet, 
la Jolie villa des Sapins, très, 
confortable, près du bols, avec 
beau Jardin. S'adresser a M -

V Wibaux. 7855 
A LOUER ou â VENDRE, près 
«rare voyageurs Tourcoing, 
belle maison, convenant a né­
gociant de la place de Tour-
coin ou environs, a. transfor­
mer au gré de l'amateur, eaux 
et cablnets-a l'étage. S'ad. rue 
de Mouvaux. 114, à Rx. 7768 
CHAMBRE 0ARNIE & louer. 
S'adr. 71, rue de Crouy. à 
Rouhaix. 7S78 
E S T A M I N E T S à louer y le 1" 
Juillet, a bons estaminets, t 
Teurcomg, 1 Roubaii, petit 
loyer. S'adt. 52. rue Saint-
Jacques. Toureotng\ 7899 
BLANKENBERGHE A rendre 
sup. villa située a deux pas de-
la digue, avenue Rogler. Su-
perf. envlr. eoo m. c. Prix 
avantag. P* les condit. s'adr. 
auiirandHotel du Littoral.rue 
Haute. 10, Blankenberge. 7S4» 

A V E N D R E Maison a usage de 
commerce, g" porte, rez-de-ch., 
4 places, 6 ch., g" cour, quar­
tier derr", 2t5. rue des Champs,, 
Tg. S'ad. rue du Brun-pain, 
n* 382. Tourcoing. 7867 
A VENDRE ou à LOUER, très 
belle maison, composée de 3 
châssis, avec porte - cochére, 
écurie, grando .remise, grande 
cour et Jardin. 

t * LOUER,-maison avec porte-
cochère, écurie, pour plusieurs 
chevaux, remise. • bureau, 1 
grand atelier avec étage, 1 
grand atelier couvert de nets, 
et le 3"* non couvert. 
A LOUER, rue defla Gare, 45, 
entresol, 1" étage, 49. un rea-
de-chaussée. au 53 1" étage. 
A LOUER, au 48. 1/2 du s - éta­
ge, avec salle-à-manger, cham-
bro S coucher, une cuisine, et 
\V -C. une chambre de bonne. 

Pour visiter et traiter, s'adr. 
a Emile Desbarbieax. agent 
immobilier, 71. ruo St Louis, i. 
Roubalx. 78*4 

A VENDRE belle maison. La 
visiter les OlBtaa a». lundi et 
Jeudi, do midi à 2 h.. M. rue 
Houchard. Tourcoing. 7988 
QUARTIER a louer, prêter, era-
1110 seule ou ménage s* enfant. 
Adresse au Journal. 28214 
BEL APPARTEMENT garni a 
louer, route-Exposlt. S'ad. rue 
de l'Epeale. » . hxxibalx. 23230 
t APPAtrrBMBNTS a louer.au 
t* et au rez-de-ch.. a l'arrêt 
du car. 171. G" Rue, Rx. 2SS48 
A LOUER de suite, à Mouvaux. 
bel Estaminet meublé, bouloire 
couverte, angle des rues du 
Cb&teau et Coniro. S'adr. a M"* 
Poissonnier, 114, ruo de Lille, 
a Mbuvaux. 22256 
ORAND TERRAIN avec-écurie 
a-k>ucr. S adr. rue Damprèrre. 
n* I, Roubalx. 52260 
DAME SEULE S4.&T1S, dem a 
habiter che& dame, demoiselle 
seaâo ou. d" famille honorable ; 
louerait• maison, qpartie-ou ap-
partements^à^Tg.. non'lom du 
centre. S'ad:. au'roncterge. rua» 
Fldèle-Lehoucq. 3. a Tg. 7954 
CAMPAGNE a louer, «.pièces. 
prés Barbleux. g' Jardin. S'ad. 
208. G"-Rue. A Croix. 51950 

MAISON A VENDRE, libre 
doccupation, 29. rue St-Eleu-
thére. a Roubalx. condit. avan-
aag-, fac.il. paiement. S'adr. 
12, rue Brexln. à Rx. 52175 

| PROPRIETAIRES • 
ARCHITECTES 

| ENTREPRENEURS • 
ont un réel avantage a 

I s'adresser pour carrela • 
g»s et parquets, à : 

I QEORQES BOSSUT • 
Pl. Faldherbe, Roubalx ! • • • • « • • • • 

771-1 
CROIX, 37, 0**-Rue A louer, 
maison avec véranda, Jardin, 
arrêt du tramway. Pour visi-
ler. 1 aprés-mldl 

FORMATIOI DE SOCETES 
Achat et vante tfMmmMible» 
•f-Matre» vuurances Locaf" 

rue de la Gare. 104. Roubalx 
Tarlf-rédult. Oewsult. a 1 Ir. 

meuble 
camionnage Veratu-Lauws»». 
M.r i Alouette. Rx Tel. 751. 85»-» 

MAISON D l CAMPAGNE, & 
vendre ou a louer. 2 hect. 25. 
parc superbe, étang poisson­
neux, maison neuve, écurie et 
garage, a 26 minutes de» u- r* s 
«Avelghem et d'Orrolr. Adr. 
bureau du Journal. 7M9 
A LOUER a Tlegheu' (Bclgtq). 
château arec parc et dépen­
dances et plusieurs villas meu­
blées à louer. Pour conditions 
s'adresser a M. Callens-Dera-
che. a Tlcghem 7288 

DtVMCNAOEMENTt Wagons et 
cadres capitonnés. Beurgeela, 
Bug. TrtarMn, suce', 176, rue 
Decreme, Rx. Téléph. 720. 204 

Etude de M* Georges VER-
DONCK, commissaire-pri, 
seur A Roubalx 

ROUBAIX 
HOTEL DBS VENTES 

SB, rue Nain 
Par suite de la faillite du 

sieur Albert Warthclet, an­
cien agent-d'affaires à Bou-
baix. 

Vente Publique 
D'DNE PABTIE L»ES 

MEUBLES 
ET 

Objets mobilière 
dépendant de cette faillite 

Par suite 
judiciaire. 

de liquidation 

DE 

MUSIQUES 
PARTITIONS e tc . , 

Flambeaux et Poignée» 
pour pianos. Cordes et acces­
soires de violon, etc. , Volu­
mes divers. 

Le Lundi 29 mai 1911, à 
deux heures de relevée, M" 
VKRDONCK, commissaire 
priseur à Boubaix procéder* 
a ces ventes à la requête de 
l* M" Jules LrjïavRg, com­
mis-greffier a Roubaix et de 
2" M" Stanislas RITTEUCT, 
avocat-agréé à Boubaix. 7926 

Matériel 
Industriel 

MÉTIERS! BRODER4 4 
Deux m*H.«rs et deux machi­

nes à enfiler À lé tat de neuf, 
le tout système Saurer. à ven­
dre au comptant. S'adr. à M-
Loutte, 7. rue Sainte-Anne, a 
St-Quentln (Aisne). 7935 

CYliHO^ES CWNB.ES 
P' Filature» et Peignagc» 

REPARATIONS, mises en œu­
vre de suite pour tous genres. 

Travail soigne et garanti 

GEORGES WILLEM 

Fabrique de Boîtes 
i t Caissette, en Bois 

P* emballa?? de toutes espèces 
de marchandises 

LÉON L E C L E R C Q 

CAISSES D'EiBJLLUGES 
p' l'expertatlen», I» oemmerc», 

et l'industrio 

HENRI HDYGHE & FILS 
Soieri», Bureaux et Magasins : 
l ia et III, ru» Si-Jean, Reubalx 

Tèléph. 813 767 t 

Moteurs Cl. Dslahsusse 
Derniers perfoctionnt ments le-
plus petits, les moins chers 
Qroupas éleotrogènet et Moto 
pompoc. InitalUtiont d'éiectr.-
cité complètes pour châteaux 
villas, cinémas. Accessoires e*. 
réparations. Occasions avanta-
frenses. Ateliers Exposition rue 
Bouchard, l t , Tourcoing. 

DEMANDES 
Vous cherchez un emploi? 

Rappelez * voua qu'en ll»ant 
l'édition du soir du « Journal 
de Roubaix », voua y trouverez 
toute» le» annonce» qui nou» 
Coront parvenues dan» la meti-
néc Vous pourrai ainsi vous 
présenter ou écrire lo aolr 
même, ce qui vous donnera 
plu» do chances d» succo». 
C O M P T A B L E , 3u ans. demanda 
plaça, libre de MIIU-. Retervn-
i es. Ecrire l u i t . X.O. bureau 
ilu Journal. bail 
VOVACCUR Un fabricant de 
tissu tout coton demande uu 
cnployé ayant déjà voyage. 
Adresse bur. au journal, ôxistf 

DIRECTEUR FILATURE ET 
RETORDAGE, connaissant bien 
le peiicué. désire trouver place, 
meilleures références. Écrire 
au Journal, inlt. B.P.P. 7»4S 
LAINC* BRUTES On dem. em­
ployé .-érletix et actif, conn' 
laineâ brutes et clientèle, pou­
vant-tenir comptabilité et Éta­
blir prix de revient. Ecrire 
l'fl . bur du jotirrwU. 53194 
PLAOIERS u' visiter arr> Lille 
avec produit r"" vente. Dehae 
ne. 31',. G~-Rue, Rx. 5319s. 
JEUNE MENACE, un entant, 
mari employé, cherche place 
concierges dans châteaux, pro­
priété ou établis», indust. du 
Nord. S'adr. V. Vais, 149, Bou­
levard de lEeMlité. Tu;. 7«7» 

VEILLEUR OE NUIT, bien ait 
r4 des chaudières à vap.. 
i. place. S'ad. 137 rue Jac-
nl. Rx IV" référ. 22il« 

COURTIERS, cyclistes de pré­
férence, sont demandés, 314K 
(îrandi'-Rtie, Roubaix ;.2I88 
MANNELIER On^lem. très bon 
ouvrier, sérieux, pouv. comme 
contremaître oritanis. et-dinc. . 
aï-lier vannerie industr. Pairsj 
offres et prêtent, bur. du jour* 
nal. Inlt. L.O. U sera retendis, 
cour. Juin. Dis. r. absol. gar.l 

a?j-.'4<A 

D E M A N D E latine lummg. 
die 13 ans. salaire i franc par, 
Jour. S'adr. n . rue des-Flossés. 
Roubaix. goiga 
RENVIDEURS On demande 
quelqu'un bien au courant d» 
la réparation et du nlvelager 
o. s renvideurs. S'adr. Si, rue 
s;dnt Antoine. Inutile de se pré­
senter sans références sérieuses 

^«0 
PEINTRES Ouvrier et uejui-
ouvrler sont dem. S'adr chea 
Dumoulin, 58. r. Marceau, T R 

ON DEMANDE bons ouvriers 
Plombiers et ferblantiers.sad 
4» bis, Boul< Mootesiiuien. Rx 

7S«B 
JEUNE NOMME, b~ lnstruct.. 
français-Uainand. ayant con-
nalss. en allemand et anglais 
cherche place bureau. Prend 
adresse au Journal. 59093 
DAMS habile et intelligente, 
dés:ro place resréecnUUon ou 
ix-ndeu!*. Ecrire Deleienne 
H. rue Magenta. Tg. aroaq 
J E U N E F I L L E , X) ans. dem" 
place demoiselle de magasin, 
dans lingerie et aider a 1» 
couture. Ecrire Y.G. au bureau 

52OT4 
JEUNES FILLES, de 13 a 11 
ans. sont demandées pour tra. ' 
vail facfie, t36, rue Beaucfi-
wart. Roubaix. !W29Sd-
JCUNE FILLE, très sérieuse^ 
instruite, connaissant la d a o 
tyliwraphle, séjour de deux', 
ans en Ansleterre. désire etu-
plol correspondante dans bu-
reau. Pressé, s'adresser 21. rue 
d Iniifrniaiin. Roubalx. 51160 
R E P A S S E U S E S On demande de 
bonnes ouvrières repasseuses, 
«liez SI. Delacroix, blanchis, 
seur, 84. rua de Roubalx. Mon. 

C O U T U R I È R E S On demande 
31. rue oes Lignes, ouvrières 
sachant Mon coudre. 6024, 

J E U N E F I L L E , 15 ans. de la 
campa#roc. tuas douce, asm» 
Les entaats, dfem. place poor. 
aider au ii:énasrc. S^actr. rue» 
de Lille. 1J>. Rx agtgjg 
NOURMCL Une bonne nour­
rice de la i-ampagroe désire >e 
placer. I'a4. M"" Morette, rua 
de Lannoy. 86. Rx. «nid. 
ON DEMANDE femme Ov me-' 
nage au mois et b" servante.. 
S'ad. Cherrtor. 3. place de us 

Tour'*olng. 
ï . 'ans. FEMME DE^HAMBUat,'?.'. 

dem. place pour Tg., saca . 
trén bien coudre, mmirihér. 
Une servante. ï t ans. deniande 
place p' Tg. 45. rue Pauvree. 

MMAt 
ON D E M A N D E plus, ménatrss 
jcuisin. et val. de c h , des f*"* 
de chamb, de« b"' d'e-if . dea, 
ntles de quart . des sexv . rue» 
Pauvres. 45, p* très Donnas, 
maisons. sifctKt 

Feui l leton du « J O U R N A L D E R O U B A I X i 
du lundi I» mal 1911 

La Princesse Alice 
PAB HENRY 0 8 MURE 

rentTkaa r o m 
Ainsi l ' anarch i sme de Dory , né des souf­

frances et de s décept ions de son àme aigrie et 
meurtrie, révélait une grande impuissance 
d-e>prit. Il n'était ipas inint«Uig«nt, cepen­
dant, mai s inhabi le à manier les idées g é n é ­
rales , à sa is ir d a n s s o n e n s e m b l e une ques­
tion Et puis h» p a s s i o n faussai t toujours en 
soi le j u g e m e n t . C o m m e s o n caractère ent ier 
«' vototrtaire e x i g e a i t d e s so lut ions s imples , 
d o ù pût jaillir tout un p r o g r a m m e d'action, 
»1 avait adopté la p lus é lémenta ire concept ion 
.lu problème du mal . Il s'y agr ippai t avec la 
foi têtue d'un h o m m e Que l 'act ion seu le peut 
sou lager , et qui a beso in d e cert i tude pour 
*gir\ 

En dépit de lu i -même, pourtant , s e s « pTé-
Jugés » bourgeois survivaient . A ins i le « pré­
j u g é » contre le vol. L'argent qu' i l avait porté 
% Montmartre provenait e n g r a n d e partie de 
V r c i n s , de bijouteries p i l lées , de banques dé­
val i sées . Il s e semai t humi l i é d'avoir vécu de 
aessouTces semblables . U n e fo is , à la table 
l e s Leroy-I-ambeTt, la conversat ion étant 
«-mrbée sor c e sujet , la pr incesse Al i ce avait 

• ' » : , , • I . 
— O h 1 j e n 'a ime pas cela . . . Je irais com-

i-aweotféa-P»*-

l'horreur de l ' injustice au point de commettre 
des crimes ; i ls peuvent se croire des héros , 
puisqu'i ls e x p o s e n t leur v ie . . . Mais du jour 
où l'anarchie leur profite, ce n'est plus une 
idée : cela devient un métier , et un mét ier 
malhonnête . . . 

Dory avait rougi jusqu'aux yeux. Ces paro­
les répondaient trop à son sent iment int ime, 
qu'il n'avait jamai s vaincu tout à fait. 

— Comme e l l e m e mépriserait , s i d i e me 
connai s sa i t ! . . . pensait - i l . 

Et, malgré lui , il recommença i t à s e c o m ­
parer a cet Edouard de Verce i l , qu'on voyait 
souvent à l 'hôtel , si fier, si droit, d'une si 
noble allure. U n e ja lous ie sourde montai t en 
lui, qu'il n'osait encore s'avouer ; à mil le dé­
tai ls infimes, — des g e s t e s , des regards , des 
inflexions d e voix , — il devinait que cet h o m ­
m e aimait p a s s i o n n é m e n t AJice. Il croyait 
même , avec a n g o i s s e , remarquer qu'elle le 
d is t inguai t de s autres , s 'animait et souriait 
plus volontiers quand il était là . . . 

Une nouvelle b lessure s'ouvrait dans ce 
malheureux c œ u r tourmenté , s i b i en fait pour 
souffrir... 

Cependant, les ressources de D o r y s'épui­
saient. 11 prit la résolut ion de ne j a m a i s p lus 
toucher à de l 'argent volé. Mais c o m m e n t vi­
vre? . . . . Eh b i e n l puisqu'il était ingén ieur , il 
travaillerait, il reprendrait s e s recherches SUT 
les moteurs d'aéroplane ; au b e s o i n , i l se fe­
rait lu i -même aviateur. . . Ce mctier- là rendait 
bientôt riches c e u x qui ne m é n a g e a i e n t pas 
leur ex i s tence . . . 

Cela ne l 'empêcherait pas de rester un mi­
litant de l'anarchie. Et il c o m m e n ç a i t h son­
g e r aux nouvel les s e x é c u t i o n s », dont U avait 
par l e chea- les Vaillairt-

C H A P Ï T R E I X 
G A B R I E L 

U n e très jol ie c h a m b r e , aux 'meublc s b l a n c s , 
aux tentures c la ires . . . U n g r a n d lit de cui­
vre. Aux m u r s , des g r a v u r e s a n g l a i s e s et des 
affiches art ist iques. Partout , u n a imable dé­
sordre. C'est la chambre de Gabriel . 

Sur la table , il y a des journaux . D e s jour­
naux auss i sur les c h a i s e s , sur les fauteui ls , 
sur le lit. Et des journaux par-terre. Parmi les 
journaux, à plat ventre SUT l e tapis , s a tête 
blonde dans se s deux m a i n s , Gabriel Ht, flâne 
et rêve. 

Il a cherché dans toutes les feui l les quoti­
d iennes la p is te des deux anarchis tes qu'il 
s 'est juré d e . découvrir — D i e u sait pour­
quoi !. . . Il a te l lement lu qu'il souffre d'une 
migTaine. 

L e jour tombe. L 'ombre e n v a h i s s a n t e s e m ­
ble sortir du sol, e t monter , e n s'accrochant 
aux rideaux, aux m e u b l e s , e n se cachant dans 
les a n g l e s des murs . Par la haute fenêtre qui 
donne sur le jardin, o n l'oit, derrière les 
branches toutes noires de s g r a n d s arbres , un 
triste coucher de soiei l : g r i s , e m b r u n é , m a u s ­
sade. C o m m e tout est triste, c e soir I... 

Es t - ce l a tr i s tesse d u m o n d e qui assombri t 
Gabrie l? . . . N 'e s t - ce pas plutôt la mélancol ie 
de son c œ u r d'enfant qui assombrit le mon­
de? . . . 

On jugea i t très f a u s s e m e n t Gabriel , à pre 
mière vue . 

A le voir si g a i et bavard, on le croyait une 
charmante pet i te perruche ins ignif iante . 
C'était un enfaat gâ té , mai s malheureux et 
dont l 'âme avait de la profondeur. 

Gabriel avait, perdu jsa mère à sept ans . Il 
s 'en -«ouvenait aveevame' sorte -tf-airgoisse ; i k 

se rappelait l'avoir vue u n soir, parée pour 
un bal. décol letée , rayonnante , éb louissante , 
c o m m e u n e re ine de féerie . . . Les tombeaux 
sont donc faits auss i pour-la j e u n e s s e , pour l a 

grâce et pour la b e a u t é ? . . . El le le caressa i t , 
l 'embrassait , le couvrai t de dente l l es e t de ru­
bans , k montrait avec orgue i l : l es cheveux 
blonds du petit e t sa figure pâle faisaient si 
bien, avec son c o s t u m e de velours noir-!... E l l e 
lui prodiguai t de tendres surnoms . . . Mais e l l e 
ne s occupait p a s b e a u c o u p de lui. 

Apres e l le , p lus ieurs années , il avait vécu 
sans tendresse . Son vieux banquier de père le 
gâtai t , sans doute ; mai s il était trop v ieux, et 
trop banquier. 

Ensui te , parut Al ice , la pr inces se Al ice . . . 
Gabriel, toujours c o u c h é sur son tapis , 

n'eut pas plutôt s o n g é à sa belle-soeur qu'il 
éprouva u n i m m e n s e dés i r de l a voir, d e lui 
paner . Il sauta sur ses p ieds , e n quelques 
bonds de jeune rat g a g n a la chambre d'Alice, 
frappa deux coups d i screts . . . 

— Entrez , dit une voix qui sonnait c o m m e 
une c lochette d 'argent . . . 

— Oh 1 Al ice , dit Gabriel en entrant , quel le 
nuit chez toi !... 

En effet, sitôt la porte franchie, il disparut 
dans l e noir. L e s pers i ennes étaient f ermées , 
les lourds rideaux tombaient devant les fe­
nêtres. Que lques b û c h e s brûlaient dans la 
Cheminée, à petit feu. A u fond de la pièce , 
une lampe , vo i lée d e so ie , jetait une douce 
clarté sur les m a i n s b lanches d'Alice et sur 
son blanc v i s a g e , e t , de se s cheveux l égers où 
se jouait la lumière , faisait une auréole d'or. 

Et tout l e ^ e s t e était de l 'ombre. 
— Tu- veux m e dira que lque c h o s e , Gabriel i 

— -Oui,.», beaucoup-de choses.., et aien d»« 

tout. . . P é t a i s tr is te . , . T u sa is , on a des m o ­
m e n t s c o m m e ça . . . J'ai p e n s é à toi, je su is 
venu . . . Es t - ce que je t t d é r a n g e ? . . . 

Il perdait auprès d'elle sa hardiesse mali­
c ieuse ; il prenait un air grave et presque in-

•t imidé. 
— N o n , t u vo i s , je l i sa i s . . . 
El le posa sur la table un petit l ivre, u s é , fa­

n é , pâli , un livre à la tranche dorée que se s 
d o i g t s avaient dû feuilleter bien souvent : 
1'» Imitat ion ». Gabriel vint s 'asseo ir à s e s 
p ieds , sur u n e chaise basse . 
• — E h b i e n ! eh b i e n ! mon petit , dit-el le , 
tandis que s a m a i n maternel le caressa i t la tète 
blonde, il ne faut pas être triste a ins i . . . Pour­
quoi donc ?... Qu'est -ce qui te fait de l a peine ? 

— L a vie n'est pas toujours g a i e . . . 
A l i c e se mi t à rire : 
— A l l o n s ) . . . C'est toi qui d is ce la , à ton 

â g e ? . . . Quand tu e s heureux, s a n s c h a g r i n s , 
sans souc i s , entouré de ceux qui t'aiment ?... 
(El le devint p l u s grave ) . Qu'es t -ce q u e tu di­
ras plus tard, a lors? . . . 

— O h ! rien d t p lus que maintenant . . . Si 
ie t 'assure, on ne veut p a s m e croire . . . D e v a n t 
les autres , j e parle beaucoup, j e rie, je fa is du 
brui t pour m e d i s tra ire . . . Au fond, 'jo su i s 
t r i s t e . . . mes frère» ne m'a imeut pas, e t moi , 
j e ne les a ime pas non plus. Léon m ' e n n u i e e t 
Arthur s 'amuse d'une façon qui me décoûte . . . . 
D'abord, c© ne son t pas mes frères , tu sa is , 
nous n'fivon» pa« la même m a m a n . . . Q u a n t à 
papa, il ne pense qu'a sr* affairée.. . J e n'ai 
que toi, Al ice , et tu me traites e a enfant . . . 

— Mais t u sera* toujours un e n f a n t ponr 
moi, mon chéri . . . J o t'ai vu si pet j t ! . . . xSt. 

•maintenant encore , regarde-toi d a n s te *!•«*> 
« t tt» verra». . . 

Gabriel se leva, fit jai l l ir la l u m i è r e , courut») 
se camper devant la glace. Alice d i sa i t vrai-?' 
il n 'é ta i t pas un homme, à p e i n e u n adoles­
cent . . . Il vwait , après une promenade au B o i a . 
gardé ses bas do cyc l i s te e t sa c u l o t t e c o u r t e . ' 
P e t i t et frêle, dans e o c o s t u m e juvéni le , il s e m ­
blait avo ir quatorae ans . I l le v i t , il v i t auss i 
1 e x t r ê m e jeunesse d e s e s . p e t i t e s m a i n s dél ica­
tes , de-son t e i n t blanc, de ses boucles blon " 
de se s y e u x noirs s u regard naïf. . . D)-
s'asseoir en ta i sant la tuouo. 

— Eh b i en ! dit Alice , tu es f o r c é ' d e - m e 
donner îa iaon. . . V a . . . t u vie i l l iras bien trop 
v i t e . , . Ji> voudrais t a n t mei-niêtue ê t r e sjoeorw' 
uno pe t i t e fille!... 

— Comme t u d i s cela, Aliee-f... Toi saesr , 
ma princesse , tu n'es pas toujours ga i e . . . N o s » 
é t ions faits l'un pour l'autre... D"aboi>d, tu no. 
peux pas savoir comme j e t 'a ime. . . 

E l l e souri t . 
— Mais si, dit-elle, je sais quo t u a i m e s b i e n . . 

ta p e t i t e inaman. 

I l secoua la t ê t e • 
— Non, non, pas e s t e . . . J e t ' a i m e v r a i m e n t . . 

T i e n s , tu aurais dû attendre un peu,et pu i s tut 
m'aurais épouse. . . J e su i s bien mieux que 
L e r a , d'abord... Ose donc d ire le oootaa irep , . . 
Tu vois : t u ris, t u n'oses pas . . . E t puis , j e 
t 'aurais rendue ai heureuse ! .. J e pense e n 
t o u t conmio to i . . . Il me semble q u e t o n s l e s 
autres sont pour moi des « t rançers ; c'est, s e o - -
leuuent quand tu es là «jiio s'ose m e laisser r i -
rre , ê t re s incère, avoir des jo ies «* des p e i n e s ; 
Ayeo toi seule , Alice , j e ne rougis p a s d e e a » a . 
âme. . . 
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